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Itinéraires scientifiques des Professeurs Thierno Mouctar Bah et Eldridge 
Mohammadou 

 

Les trajectoires académiques et scientifiques des professeurs Thierno Mouctar Bah et Eldridge 

Mohammadou sont des parcours assez singuliers dans le milieu universitaire camerounais et 

sous régional. Du point de vue personnel, tous les deux ont connu l’exil, la privation, 

l’instabilité, l’ingratitude avant que de prendre une belle revanche sur l’histoire et la dynamique 

des événements peu enviables qu’ils ont eu à traverser, à surmonter et à vaincre, sans 

véritablement combattre. Le Hasard, la compétence, la rigueur et le professionnalisme dont ils 

ont fait montre tout au long de leurs parcours respectifs ont eu raison des vents contraires et 

des vicissitudes de la vie.  

C’est au début des années 1970 qu’ils vont, tous les deux, s’engager dans des recherches 

scientifiques inédites et fécondes, orientées vers la connaissance de l’altérité et, peut-être aussi, 

vers la (re)découverte de soi dans la vie des autres, dans les histoires des autres, dans ce qu’ils 

ont d’humanité et d’universalité. Autant, on peut dire du professeur Thierno Mouctar Bah qu’il 

eut un parcours académique plutôt classique, en remportant des lauriers tant dans sa Guinée 

natale, qu’au Sénégal à l’université de Dakar, en France qu’au Cameroun, autant le professeur 

Eldridge Mohamadou s’est formé tout seul, en se frottant à la vie, en se documentant et en se 

spécialisant dans divers domaines, poussé par la passion, la quête du savoir et une farouche 

volonté de transmettre. 
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Recruté comme assistant au département d’histoire de 

l’université de Yaoundé en 1977, Professeur Thierno Mouctar 

Bah est passé successivement Chargé de Cours, Professeur de 

rang Magistral en 1986, Professeur titulaire des Universités de 

classe exceptionnelle en 1999, et Professeur hors hiérarchie en 

2001. Il a été Directeur de Recherche à l'École Doctorale de 

l'Université de Ngaoundéré (Cameroun) (2000-2010), 

Rédacteur de la revue Panafricaine d'Histoire: Afrika Zamani (1975-2001), lauréat de plusieurs 

distinctions honorifiques et scientifiques, membre fondateur de plusieurs associations 

scientifiques et professeur associé dans de nombreuses universités africaines et européennes.  

Professeur Thierno Mouctar Bah est auteur et co-auteur de nombreux ouvrages, d’articles 

scientifiques dans plusieurs revues internationales et dispose d’une grande expérience dans le 

domaine de la conception et de l’élaboration de projets de recherche. Il est aujourd’hui un fin 

connaisseur de l’historiographie africaine et l’un des rares spécialistes de la poliorcétique sur 

le continent. Son dernier ouvrage intitulé Historiographie africaine: Afrique de l’Ouest - 

Afrique Centrale, vient de paraître à Dakar, en 2015, aux éditions du CODESRIA.  

 

S’agissant du regretté professeur Eldridge Mohammadou (1934-

2004), Christian Seignobos écrit ces quelques lignes, en guise 

d’hommage : « Personnage paradoxal, Eldridge Mohammadou 

est devenu une référence incontournable dans l’historiographie 

du Cameroun. Son œuvre, particulièrement féconde paraît, au 

premier regard, inattendue. On ne relève pas moins d’une 

vingtaine d’ouvrages pour seulement une trentaine d’articles, 

Eldridge estimant que seul le livre fondait le savoir. Son œuvre est celle d’un solitaire. Il n’a 

jamais eu « d’équipier », jamais de co-signataire de ses travaux. Il laisse chez ceux qui l’ont 

côtoyé l’image d’un moine soldat de la recherche ». 

Dans un in memoriam que lui consacrent Claude-Hélène Perrot et Thierno Mouctar Bah, on 

peut aussi lire ce qui suit : « Son indépendance d’esprit et son non-conformisme foncier se 

marquaient en particulier par son désintérêt profond pour les agréments matériels de la vie 

procurés par l’argent. Or, l’ironie du sort voulut que justice lui soit rendue post mortem : 

« Notre ami Eldridge, écrit Thierno Bah le 26 février 2004, sobre comme un chameau, vivant 

hors de ce monde, loin de tout conformisme, a droit à des funérailles officielles dans sa ville 

natale de Garoua. Le ministre de la Recherche scientifique, ainsi qu’une forte délégation feront 
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le déplacement… Au cours de la cérémonie, au nom du président de la République, Eldridge 

sera décoré… à titre posthume ». La cérémonie eut lieu le 28 février ». Depuis 2014, une artère 

principale de la ville de Garoua porte désormais le nom d’Eldridge Mohammadou. 

 

Pr Iya Moussa 

Doyen de la FALSH, Université de Ngaoundéré 
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